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AVANT - PROPOS 

Le but originel de ce travail était l'étude de "1'Equilibre Population - 
Ressources" dans un milieu rural africain ;i partir des documents existantsà ce 

sujet sur une région donnée. 

Au fur et ;i mesure de nos recherches, cette notion d'équilibre est 

devenue de plus en plus floue, et ceci pour deux raisons : 

lo) En toute rigueur, le concept d'équilibre Population-Ressources 
dans une région ne saurait s'appliquer qu'à une région fermée vivant totalement 

en autosubsistance. Ce n'est pas le cas ici. Aussi, si c'est bien un équilibre 

qui s'établit, celui-ci 3 peu de points comparables 3 l'équilibre dans une région 
vivant sans relation avec l'extérieur, ce que suggère par trop le concept même. 

2') Intuitivement, quand on parle d'équilibre, c'est une notion statique 

qui apparait aussitôt. Un "équilibre" semble quelque chose d'établi une fois pour 

toutes. 11 est clair qu'une telle notion est particulièrement peu adéquate au 

domaine des sciences humaines qui est celui de l'étude. 

Ces considérations nous ont amené 5 parler plutôt des "Relations 
Population-Ressources't9 expression intentionnellement plus vague. 

I1 ne s'agit nullement dans l'esprit de ce travail d'avancer une théorie 

générale sur le sujet ce qui serait par trop présomptueux concernant un domaine 

oÙ les débats ont été de tous temps tri% aninés. 

I1 ne s'agit pas non plus de mener une étude exhaustive des relations 

réciproques entre la population et les ressources dans la région étudiée, condui- 

sant B des conclusions définitives. Ce serait impossible pour une région qui ne 
nous est connue que par la documentation existant 2 son sujet. 

Notre lut a Gté bien plutôt le dépouillement de trois études fondamen- 
tales sur la région dans la perspective de notre travail! (cf. Bibliographie) 
avec rkférence si nécessaire à d'autres documents. 
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Nous avons ainsi cherché 2 atteindre deux objectifs complémentaires ; 

- une première ébauche de résultats P partir des documents de base, 
tendant surtout 1 la compréhension des phénomènes tels qu'ils se produisent 

dans la réalité. 

- la détermination, tout au long de 1'étude des lacunes de la documenta- 
tion utilisée et si possible des types d'étude qui pourraient être entrepris en 

vue d'une vision plus complète de la situation. 
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PRESENTATION DE LA REGION 

L'intérêt de ce travail réside non pas dans 1'Btude d'une région 

géographiquement homogène, mais dans la comparaison entre deux zones, nous le 

verrons, fondamentalement différentes. L'une, située dans Is SINE est formée de 
l'arrondissement de N U K U R  (Département de FATIK) ; l'autre, située dans le 

SALOUM est constituée de la moitié de l'arrondissement de PAOS KOTO (département 
de NIORO-DU-RIP) (cf. fig. 1). 

Les limites ci-dess@us definies sont celles de l'enquête démographique 

couvrant les années 1963 à 1965 menée sous la direction du Docteur CANTRELLE de 

I'ORSTOM. Les données économiques ne recouvrent pas cet espace dans sa totalité. 

On dispose d'une part d'une monographie portant sur le village de SOB dans 
l'arrondissement de NIAKHAR, choisi surtout pour sa "représentativité" des villa- 

ges de la zone, d'autre part d'une étude plus globale de l'srrondissement de 

PAOS-KOTO du point de vue de la colonisation des terres et qui comprend des 

données économiques plus précises sur le SECCO (centre de Distribution de semences 

d'arachide) de N'DEMENE. 

En ce qui nous concerne, c'est la seule possibilité de disposer des 
documents existants qui nous a fait choisir la région du SINE-SALOU?! pour ce 

travail. A l'origine cette région, une des sept régions administratives du 

SENEGAL (oÙ les 3/4 des habitants vivent sur 1/4 de la superficie dans la partie 
occidentale du pays), a ét6 choisie tant par son poids important dans l'économie 

du pays que par sa relative proximiti2 de DAJLQ (150 B 250 km). 

Situé dans la zone geographique nord-soudanienne, le SINE-SALOUM se 
caractérise par la production de mil et d'arachide sous les isohyètes 700 m (SINE) 
à i000 mm (SALOUM). Soulignons qu'en 1968, les produits arachidiers représentaient 
72 X des exportations du SENEGAL. 

Alors que l'arrondissement de NIAKIW est peuplé de SERER mimistes en 
majorité, celui de PAOS-KOTO est peuplé 2 64 Z de WOLOF, musulmans pour la plu- 
part. Nous utiliserons par conséquent les expressions suivantes à propos des 
deux zones : 

Zone du SINE Zone du SALOUM 

Pays SERER Pays WOLOF 

Arrondissement de NIAGUR Arrondissement de PAOS-KOTO 

Village de SOB SECCO de N'DEMENE 



,/‘ 

Figure 1 : Croquis de situation des deux zones 
d tud ié es 

(A) 
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Examinons maintenant de façon plus pr6cise la situation dénro-6conomique 

de cette r6gion afin de voir coment s'y prksentent les relations Population- 

Ressources (*). 

(*) N.B. Les lettres majuscules entre parenthèses renvoient à la bibliographie. 



PREMIERE PARTIE 

Les composantes démographiques 



Nous ne ferons pas une étude complète de la situation dgmographique 

du SINE-SALOUM mais nous essaierons de dégager des indices qui nous permettront 

d'envisager l'évolution possible de la population des deux zones et de faire 

ressortir les problèmes qui se posent en l'état actuel de la documentation. A 
cette fin, nous examinerons successivement la structure de la population puis 

son mouvement. 

-....- I- 

Population Superficie Densit6 Nombre de Population moyenne 
1 / 1 / 1966 (kx2) , villages par village 

NIAKHAR 35 127 414,O 85,O 65 54 I 
---. 

I. La structure de la population 

1 ") Effectifs 
La population des deux zones du SINE et du SALOUN qui ont été 

Gtudiées (arrondissement de NZAKWR et moitié de la population de l'arrondissement 
de PAOS-KOTO) s'èlève à 54 175 personnes au ler janvier 1966, soit approximative- 
ment 1,6 % de la population du SENEGAL à cette &poque (3,5 M d'habitants). 

On voit 5 travers le tableau 1 que le peuplement se présente de maniêre 

très différente dans les deux zones, de par la densit6 brute et la taille des 

villages. 

Tableau 1. Effectifs de la population. 

2") Répartition par sexe et par âge 

Les hommes sont moins nonbreux que les femmes dans la zone du SINE 

(48,l X), mais la tendanco est inverse dans le SALOUM (51,5 % d'homes). Cela 
est dÛ au fait que le SALOUN a été depuis longtemps une rggion d'immigration 
(présence de "SENTLANESs' venus s'6tablir avec leur famille, et de "NA VETANES", 
immigrants temporaires). 

La proportion des enfants de moins de 15 ans est la même dans les deux 

zones (44 X), mais la population active, 15-59 ans, est de 47 % à NIAKHAR et de 
51 X à PAOS-KOTO. CorrGlativement, la proportion de personnes de plus de 60 ans 
est de 8 % à NIAKHAR et de 5 % à PAOS-KOTO, On peut donc dire grossièrement que 
dans cette dernière zone le taux de dépendance des inactifs par rapport aux 

actifs est moins élevée Nous reviendrons sur ce point. 
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Avant de pousser plus loin l'étude de La structure par âge, arrêtons 

nous sur un point de méthodologie. Essayons d'évaluer la justesse des données 

dont nous disposons en ce qui concerne les âges par le calcul de L'indice combini5 

du service, démographique des Nations Unies. Le dgtail du calcul pour les zones 

de MIAKMAR et de PAOS-KOTO est donni5 en annexe. On trouve un indice de 62,2 pour 
NIAKHAR et de 80,5 pour PAOS-KOTO ce qui signifierait des donnëes très mauvaises. 
Or, lorsque l'on sait que cet indice vaut 64 pour l'ensemble du SENEGAL en 
1960 et 38,5 en 1970, on cmprend que les chiffres trouvés ne sauraient aucune- 

ment traduire la justesse des données. En rzalité, ceux-ci sont beaucoup trop 
influencés par les dGfomiations rselles de la structure : c'est très net i3 

PAOS-KOTO oÙ l'on voit le rôle joué par l'indice de rapport de masculinité qui 

traduit en fait les mouvements réels de la population. On voit que l'indice des 

Nations-Unies ne s'applique qu'à des ensembles suffisamment vastes et fermés 

(Etats) et qu'en ce qui concerne des r6gions plus petites, on ne peut guère 

perEer d'apprgciation qualitative sur les donn6es dont on dispose à l'aide 

indices usuels. 

des 

Examinons conjointement la figure 2 reprGsentant les pyramides des âges 

et la figure 3 représentant le rapport de masculinité par groupe d'âges. 

Les pyramides reposent sur une large base, traduction de la jeunesse 

de la population. Elles apparaissent "creus6es" entre 15 et 29 ans qui sont des 

ages de forte bigration. Cette émigration se reflète dans des rapports de mas- 

culhite inférieurs à 100 à ces âges, car ce sont surtout des hommes qui émigrent 

(surtout si l'on tient compte du fait qu'il y a souvent, en milieu rural africain, 

sous-estimation des femmes de ces âges). I1 y a, B ce niveau des différences 
considérables entre NIAKHAR et PAOS-KOTO. Dans cette dernière zone, le rapport de 
masculinité monte jusqu'ã 180 pour le groupe d'âges 50-54. S'il est vrai que l'on ne 

saurait mettre ces différences entièrement sur le compte d'une information moins 

exacte B PAOS-KOTO, il est non moins vrai qu'elles ne peuvent être expliquées dès 

5 présent. Nous essaierons, par la suite, d'avancer des explications 2 ce 

phénomène. 

A 

De ces considérations, nous retiendrons trois données : 

- l'extrême jeunesse de la population, ce qui implique que, mGme en cas 

de baisse de la fécondité, l'accroissement naturel est appelé à se maintenir encore 

à l'avenir. 

- une population active un peu plus nombreuse B PAOS-XOTO qu'à NIAIUW¿. 
- de fortes diffGrences entre les deux zones concernant le rapport de 
masculini tée 
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PiRureZ. Rapport de masculinit6 selon l'&e. 
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N I W  
I 

3 O ) si tua t ion matrimoni a le 

PAOS-KOTO 
I 

Le tableau 2 donne la proportion de célibataires dans chaque groupe 
d'åges. Si nous faisons l'hypothèse que la mortaliti5 des czlibataires et des 

non-célibataires est identique et que nous negligeons l'effet pertubateur cause 
par les migrations, nous pouvons assiailer ces proportions aux célibataires d'une 

table de nuptialité. Bien que cette mgthode s'6loigne quelque peu de la théorie 

et de la précision, surtout que l'on n'a que des groupes quinquenaux d'âges, 

cela nous permettra n6amoins d'avoir une idGe de la nuptialit6 dans les deux 

zones. 

I H I  F ¡  H I  F I  I H 
15 - 19 ans 99 

20 - 24 ans 81 

25 - 29 ans 42 

30 - 34 ans 16 

F l  H F 

40 100 27 

9 31 5 
3 66 I 
1 31 1 

15 - 19 ans 99 

20 - 24 ans 81 

25 - 29 ans 42 

30 - 34 ans 16 

Tableau 2 : Proportions de célibataires (XI au recensement initial. 

40 100 27 

9 31 5 
3 66 I 
1 31 1 

On calcule ainsi les âges moyens au premier mariage suivants : 

NIAKHAR 

PAOS-KOTO 

- 
H F Diffgrence d'âge entre H et F 

25,4 18,2 7 $2 
26,9 17,4 9,5 

L 

Tableau 3 : Ages moyens au premier mariage dans les deux zones. 

Nous avons supposé que la nuptialité est nulle au dessous de 15 ans, 

ce qui n'est pas évident, notre calcul surestimerait donc encore l'âge moyen 

au mariage. 

Ces chiffres doivent être consid6rés c o m e  des ordres de grandeur. 

On remarque une très forte différence d'âge au mariage entre les hommes et les 

femes. Cette différence peut s'expliquer par la situation économique et des 

variables sociologiques : la nécessité de payer une dot élevGe pourrait obliger 
les jeunes gens à travailler un certain temps avant de pouvoir se marier. Cela serait 
à vérifier sur place. I1 est nécessaire à ce niveau de tenir coupte également 
de la polygamie. 
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NUKHAR 

L'̂ age moyen au prernier mariage des femes est très bas. 

PAO S -KQTQ 

En ce qui concerne l*intensitG de la nuptialit6, telle qu'elle peut se 

d6gager du tableau 2, on remarque une forte différence entre les sexes : 84 Z 
dans le SINE et 69 % dans le SALOUE pour les homesg contre 99 '2 dans les deux 
zones pour les femmes. 

SOCE 
TOURKA 
BAmARA 
LAOBE 

Par ailleurs, corrGlativement, la polygmie est encore relativement 
Qtendue : 26 % des hommes mari6s 2 IlIAKIWi et 28 2 des homes mari6s B PAOS-KOTO 
ont plus d'une épouse. 

0 9 1  391 

292 

1,6 
052 1 9 5  

- 
- 

La quasi-totalitê de la fkondité étant légitime, on peut dégager les 

influences suivantes de la nuptialité sur la féconditQ à l'avenir : 

X Facteurs susceptibles d'accroître la fgcondité : 
- diminution de la polygamie 
- augmentation de l'intensit6 de la nuptialit5 des homes. - diminution de ls^age moyen au premier nariage des homes. 
Ces facteurs ne sont Gvidement pas indgpendants. 

h Facteurs susceptibles de dirninuer la fécondite : 
- baisse de 1'intensitG de la nuptialit6 des femes 

- augmentation de l'âge moyen au premier mariage des femes. 

Ces diffêrents facteurs sont susceptibles d'intervenir sous l'influence 

de l'amélioration du "niveau de vie" (dont la diffusion de la scolarité) mais 

encore faut-il qu'une telle mélioration intervienne. Dans une telle hypothèse 

on peut penser que le second ensemble de facteurs (diminution de la fécondité), 

qui porte sur la nuptialité des fenmes, sera prédominmt 5 long terms. 

4" 1 Ethnies et religions 

I SERER 
WOLOF 

PEUL 

TOUCOULEUR 

63,6 

13,7 

490 



- 13 - 

L 

MIAKHL4R P AOS-KOTO I Année 

Bilan Taux d9accroissement pour 1000 Bilan Taux d’accr, pour IO00 
global ~. global 

global naturel migratoire global naturel migratoir 

1963 566 16,s 16,2 096 21 1 9 1  24,5 - 28,3 
1964 673 19,6 995 1091 - 63 - 3,3 18,5 - 21,8 
1965 533 15,2 18,l - 2,8 120 6,3 23,s - 17,1 

17,2 14,7 2 $6 78 Is4 23,s - 22,4 I 

~ ~ 

Le fait saillant est la grande homogénéité du peuplement SERER (95 X) 
dans le SINE opposé Zi la plus forte diversit6 du SALOUMpeuplB en majorit6 de 

WOLOF (64 X) . 
Les ethnies se divisent en outre en ordres (nobles, hommes libres, 

affranchis, serviteurs) et en castes artisanales, 

En ce qui concerne les religions, la zone de N1RK”rlAR est en grande 

partie animiste avec une implantation de minorit&s musulmane et chrétienne, 

la zone de PAOS-KOTO est presque entièrement musulmane. 

Dans la =esure oÙ il y a relation entre ordre et caste d’une part 

et niveau économique de l‘autre, il y a également des liaisons entre l’ordre et 

la caste et des variables démographiques telle la polygamie. Si nous entrons 
là dans des analyses un peu fines pour ce qui est de nos pr&occupations, il nous 
faut tout au moins regretter de ne pouvoir disposer de données démographiques 

suffisamment précises par ethnie, Ainsi une pyranìide des ^ages plus jeune 

chez les WOLOF que chez les autres ethnies de PAOS KOTO préfigure un dynamisme 
démographique plus grand chez les WQLOF et donc dans les zones 06 cette ethnie 

es t ma j or i taire. 

II - Le mouvement de la population 
Le tableau 5 donne les résultats gQnQraux quant au mouvement de la 

population. Nous d5composerons par la suite ce mouvement en trois parties : 
fGcondit6, mortalite, migrations. 

Nous complèterons ce tableau par le suivant qui concerne le village 

de SOB dans l’arrondissement de NIAKHAR et le SECCQ de M’DEMEME dans celui de 
PAOS-KOTO auxquels s’appliquent la plupart des donnees économiques en notre 

possession. 
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Tableau 6 : Accroissement brut à SOB et à N'DEMENE. 

Le bilan global est le bilan brut des trois annces 1963 à 1965. Le 
taux d'accroissement est un accroissenent moyen annuel. Les chiffres du village 

de SOB ont ¿Sté notés 2 titre purement indicatif étant sans signification 
puisqu'ils portent sur une populations moyenne de 539 personnes seulement. 

On voit qu'en ce qui concerne le SECCO de M'DEMETNE, les mouvements de population 

qui s'y produisent sont très proches de ceux de l'arrondissement de PAOS-KOTO, 
comme nous l'espérions. 

1') Fécondité 

Les taux de natalité 49 %O 5 NIhKHAR et 51,l Zo à PAOS KOTO sont 
élevés. Notons que la différence entre les deux taux est surtout liée 3 la 

structure par âges (la proportion de femes de 15-49 ans est de 23 X à PAOS KOTO 
contre 19 % à NIAKHAR). De fait la f6condité est du mgme ordre de grandeur : 
le taux global de fécondité générale est d'environ 218 Zo dans les deux zones. 

On discerne par ailleurs de très fortes différences de fécondité entre 

ethnies. C'est ainsi que la fécondité plus faible des PEUL (161 Zo) compense 
la f6condité élevée des WOLOF (229 W o )  2 PAQS-KOTO. 

I1 est peu probable que le niveau de la fécondité vienne à baisser 

dans un avenir proche, car devant la forte mortalité dans l'enfance (un enfant 

sur deux n'atteint pas l'âge de cinq ans) les parents craignent de ne pas être 

remplacés et soutenus dans leurs vieux jours. Une enquête C.A.P. menée dans la 

zone voisine de KHOMBOLE-TWIENABA a cependant montré qu'un 

femmes souhaiteraimt espacer les naissances B cause de la fatigue des grossesses 
rapprochées (D) . 

certain nombre de 

2") Mortalité 

Le taux de mortalité est de 34,3 I, à NIA'GlAl? et de 27, 3 Zo 2 
PAOS-KOTO. Ce sont des chiffres Glevés, surtout compte tenu de la structure 

par âges, 
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La mortalité infantile, de l'ordre de 170 Zo 1 NIAKHAR et de 130 %o 

à PAOS-KOTO est également 6levée. 

Cependant on peut dire que la zone du SALOUM jouit d'une situation sa- 

nitaire meilleure : l'espérance de vie est de l'ordre 27 ans à NIAKHAR et de 
37 ans 1 PAOS-KOTO. 

L'équipement sanitaire est plus important dans le SINE (campagnes de 

vaccination) ; les facteurs Ecologiques ne semblent pas avoir une influence 
différente dans chaque zone (le taux d'knddmmté palustre est le même : 85 X) ; 
lorsque le sevrage a lieu entre 12 et 18 mois le quotient de mortalité de l'en- 

fant atteint 500 pour mille, (contre 200 pour la mortalité générale) cela survient 

quand la mère redevient enceinte pendant l'allaitement de l'enfant précédent (30 2 
des cas), mais devant une fGcondit6 identique, il n'y a pas de raison que la si- 
tuation soit fondamentalement Sifférente dans les deux zones ; en réalité c'est 
1Oalimentation (cf. enquête nutritionnelle) qui semble jouer le rôle déterminant 

directement ou indirectement (moindre résistance aux maladies, comme par exemple 

la rougeole). I1 convient donc de relier l'espgrance de vie à la situation 

économique qui, de ce point de vue, semble meilleure à PAOS-KOTO. 

C'est égalenent cette liaison entre la mortalité et la situation 

écononique qui fait penser que les chiffres de mortalité ne vont pas se modifier 

dans l'immédiat. Remarquons cependant les potentialités de baisse importante 

qu'ils contiennent. 

3O) Migrations 

Nous ne tiendrons compte 2 ce niveau que des chiffres globaux relatifs 
aux deux zones. Nous aurons l'occasion de revenir de façon plus précise aux compo- 

santes de ces migrations notamment aux données qualitatives. 

On note une très forte diffErence entre les deux arrondissements : 
alors qu'on observe un taux annuel d'accroissement roigratoire de 2,6 Zo 3 
NIAKHAR, ce taux tombe 8-22,4 %o 2 PAOS-KOTO, ce qui représente une émigration 
iupor t an t e. 

L'émigration de PAOS-KOTO coïncide avec un accroissement naturel beaucoup 

plus élev6 qu'ã N I A W R  (2,4 % contre 1,5 %), dQ 2 une nortalité moins élev6e. 
I1 s'agira de confronter également par la suite ces données avec des variables 

Gconomiques et sociologiques. 
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En ce qui concerne les composantes démographiques, il est maintenant 

possible de dégager des conclusions à trois niveaux : les densités, les migrations, 
l'accroissement naturel. 

a) cklg.tcs 

La situation démographique des deux régions du SINE et du SALOUM se 
traduit par des densités très différentes : 85 habitants au km2 à NIAKHAR et 39 
habitants au km2 à PAOS-KOTO. 11 s'agira d'examiner dans quelle mesure ces chiffres 

correspondent aux conditions naturelles des deux régions. 

b) nig_rations 

La forte émigration enregistrée à PAOS-KOTO entre 1963 et 1965 est en 

-- ---_-- 
contradiction avec la proporticm plus forte des h o m e s  dans cette région Ou 

SALOUM qui ne saurait ztre imputée à une mortalité différentielle. Cette proportion 
élevée, l'examen de la figure 3 et le fort taux d'émigration nous amènent à penser 

que cette émigration est un phénomène récent, ce que confirme l'étude de PAOS-KOTO. 

Devant les grands contrastes entre les deux zones, ce phénomiine ne peut se compren- 

dre uniquement par un taux d'accroissement naturel. plus élevé. La recherche 

d'autres variables explicatives est ici indispensable. 

c) acsE?isseme??L_n_atulel 
Nous avons vu, par l'étude de la fécondité et de la mortalité, qu'il 

y a peu de chances que le taux d'accroissement naturel vienne à se modifier 

fondamentalement dans un proche avenir. I1 est en tous cas impossible de se faire 

une opinion précise à ce sujet å partir des renseignements dont on dispose, de 

même en ce qui concerne la nuptialiti5. La relation très Gtroite qui existe entre 

mortalité et situation économique peut d'ailleurs faire varier ce taux dans les 

deux sens. Le niveau élevé de cet accroissement implique d'autre part que l'on re- 

?ère les capacités de transformation rapide du milieu Gconomique. 

Nous touchons ici aux limites qu'impose 2 notre travail la documentation 
disponible. I1 serait indispensable de disposer de longues séries de donn6es 
s'étendant sur plusieurs années (telles celles qui sont actuellement en cours de 

collecte par 1'ORSTOM dans le SINE). A cette fin il faut évidemment imaginer 

l'implantation d'observatoires permanents en des endroits déterminés, que l'on 

pourrait doubler d'une enquête démographique de caractère plus spécifique (enquête 

CAP, enquête sanitaire..,). Les données ainsi obtenues pourraient servir à 



1'6laboration de perspectives tant d6mographiques qu'économiques, afin de replacer 

les relations Gconomie-impulation dans Leur contexte dynaique. 

C'est l'absence de telles données qui nous fait limiter notre ambition 

dans le cas présent, surtout à la comprGhension des relations existant entre la 

population et les ressources dans le SINE-SALOUN. Pourquoi le S-.ILOUM qui connait 
des densites bien plus faibles que le SINE et qui sazble avoir une situation 
économique plutôt meilleure (espGrance de vie plus Glevée) connait-il une si 

forte émigration ? Portons une attention ?lus soutenue sur les conditions 
économiques. 



Les calditions &conomiques. 

-:-:- 



Avant de coii2arer le niveau de vie dans le SITE et le SALOU;' par l'd-hide 
de la production et de la coasoaiation, il convient d'euacliner les principaux 
Q16ments qui concourent k cet-be yroduction, clest->-dire les diffQrents facteurs 
de production afin de recherc;ior les ?.ifférences qui peuvent exister entre les 
deu zones. 

Dans une région ï*urde cormie le SII~Jc-SlILOUX, la production est coiidi- 
tionnée en grande partie pa- le nilieu physique. 

L. Le cadxhysiqce~. $- les facteurs de production 

se situe en zone tropicale sèche sounise au 
climat sahelo-soudanien coati.ncn-kal. Ce sont les pluies qui rythient la vie 
agricole. La saison des pluies a'6tend de juin h octobre. 

k cet égard la zone de PAUS-IDï'O est trhs favorisée puisqu'elle reC0i-k 
de 300 2 1000 m, alors ~LIC la noyenne des pluies pour 10 ans est de 7G4. aun, >e 

KL4IW dont 35 >a tombent pendait GO jows plac6s de juillet B septembre. 

La figure 4 reprdseii-Le le diagrmie ombrothermique correspondant au 
centre d-e recherches agrono,iitLucs de 31~13cY dans le SIlZ!. 



Figure 4. Diagramme umbrcthermique ( SAPIBL+~Y SINU) 
Les donn6es figurant sur IC diagramme sont des 
moyennes calculees sur les annses 1951 à 1964 pour 
les précipitations et les annees 1951 Q 1963 pour 
les températures. 
(en hachures, la saison des pluies) 
La moyenne annuelle des pr6cipitations B BAT'IBXY est 
de 66.~,7 mm sur 71,6 jours de pluie. La temperature 
mclyenne annuelle est de 26,7 O c. Les chiffres 
figurent en annexe. 
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Il pennet de uieux coqrendre le ph6nonb.e des précipitations dans cet'ce 

zone. Wous ne possédons ml!ieurev.sement pas les donndes correspondantes pour le 
S,"JIOVl I. 

Retenons aussi que les précipitations moins fortes à IVIAI=[-IRp: s'accolipagnent 
awsi d'une plus grande irrdgulsri-$6 pouvant aller de 1 à 3 d'une année à l!autre ce 
qui Teut avoir des com8queilces bconomiques catastrophiques ou tout au moins faire 

varier considdrablelient la moduckion d'une m k e  2 l'autre. 

b) le relief et la géologie 
- - - - - - - - - - L U  

"Les ~aa-i;&iau g:L:ologiques de la zone (du SIlu?) sont des calcaires 
uamieux de l'Ypr6sien et du LvCQcien inférieur recouverts d'un ï.aanteau sableux 

quaternaire" (B). Le relie€, faiblement accus6 est le résultat du remaniement du 
modèle dunaire orienté N.IÏ,~~.-d.Z,~~. par lea actions fluviatiles et marineo trbs 
L;arquées au sud. Entre la i.laiiie, Li peine bosselée par les dunes et les zones basses, 

les différences d'altitude sont cle quelques mbtres seulement. En 30 kiloLiètres on 
descend de 15 i&trex seuleuent du 1$1G au SSV. 

La zone du SAL0UiL appartient 'a un ensemble régional ayant subi une 
pénéplmation ancienne. Le relief s 1 orchestre autour des cuirasses €erruginewes 

et "rira pas de caractères audacieux" (C). Le paysage est peu contrasti.. (1% u au 
maxitnu) "moutomé" sjnon vallonné. 

Il est donc possible d'affirraer que le relief ne différencie pas 
fondamentalement les deux zones. 

e> les sols 
- - I -  

Le terroir de 3013 dans le SIIE compte les sols suivants : - les sols DIOR qui sont des sols ferrugineux tropicaux non lessives 
occupent 70 ?a de la superîicie. Leur valeur culturale est dans l'ensemble 
rnQdiocre B cause de leur faible teneur en éléinents chimiques, notamment en a.nhTdrj.de 
phosphorique P 0 
favorables : i-r's sableux, ils se travaillent facile1,zen-b à la main qu'ils soient 
secs ou détrempéas et sont entihreiient cultivés. Hais leur perméabilité erLip8che 
la rdtention de l'eau et laisse la végétation sous la dépendance directe des y&ipita-: 
tions. L'uniformitB de In co:iI-)osition des sols DIOR favorise la vulgarisation d'un 
petit nombre d I engrais. 

Cependant les caractéristiques physiques des sols DICR sont 
2 5' 

- les sols 9EK occu?en-i environ 25 de la sqerficie du terroir. Ils sont 
d'une grande diversité. Dus, L-. horizons superficiels gris-noirs, plus argiLeuxp oe 



sont des sols hydromorphes :i, engorgeilent temporaire. Ils sont chinliqueiient p1v.s 

îcrtiles que les DIOii h tous yin'cs de vue. Leur PH est également plus dlcvé e-l- yroche 
de la neutralité, Pourtant les sols I>ZK sont souvent dglaissbs par les ?aysans 
car durs & travailler avec les techniques traditiomelles. Ils sont rlieux aclay-tdü 
h la culture des cclréales (ilils et sorghos) qut& celle de l'arachide. En effei 
au moment de la r6c.olte cle l'arachide (début novembre), le sol est sec, l'arracha~e 
s'effec-lue difficilenent  CL^ sol I O Z  et une proportion élevée de la récoi-l-e reste 
en terre. 

- enfin le reste de la superficie (5 ). environ) est occupé par de:: YNS"IT, 
dépressions sans vég6tatioils sur sol salé, Ces sols se rencontrent dans la par'zie 
méridionale du terroir. 

Bans la zone de 2.'tAG-~<L'TQ on trouve une grande variéte' de sols : li'ihosols 

L3eu Qvoluds, sols h sesqLiio:@es, ferrugineux, lessiqés ou non, hydro-morplies, 21 

täches et concrétions, ferrallitiques... 

Les sols les plus i_;q)ort,ants sont les sols ferrugineux tropicaux Teu 
lessivés, Ces sols sont sensibles 
a une pente de 1,5 >s. Si oil les cultive r6gulikement ils s'épuisent au bou'~ de 
4 à 5 ans et il leur faut alom cinq ans pour se reconstituer. Un assolenen'c 
permet leur reconstitution ûiL bout d'un an de repos. 

1'6rosion avec un seuil daagerem lorsqu'il 7 

Le trait dominant cpi se dégage des sols de la région est leur paume-& 
chhique, mais les spécialistes estiment qu'avec des techniques culturales Faussées ces 
sols sont aptes B donner des rendagents importants. 

Un autre hait doriiinant de la zone est l'étendue des cuirasses : 70 :J 
de la superficie de la zone de ~'AOS-IZO%O sont occupés par de fortes cuirasses 
impropres etre cultivkes avec les techniques locales. 

On peut maintenant dégager les différences qu'impriment aux deur: zones 
les conditions naturelles : 

- le c l k t  est favorable 21. la zone de PAGS-KOTO qyi reçoit 25 ,'i de pluie 

en plus et de manière plus r&d.ibre que la zone de NIAXHAR. 

- Relief et fertili'd des sols sont fort comparables, mais 70 '/J de la zone 
de PAOS-KOTO sont rendus incultes par des cuirasses contre 5 Y5 de terres salses in- 
cultes h SOB (avec cependant 2G ;J de sols DEK difficiles & cultiver). 



a) la popla-bion active 

îTous avom mi qye la structure par âge du SALOL présente uie 
proportion plus €orte d'adultes. Ln peut dire que cette zone compte une plus pande 

proportion d'actifs. Le rappor'i ;)o-uulation 15 - 59 ans. 
6, 8s .& T\:IAir;trzriR contre 1 -'fd&-XTQ. 

vaLrL 
pqmlation O - 14 ans + pop. 6C ans et plus 

Ces données soni; reíìîorcées par la scolarisation. Celle-ci seiible plus 

développée dans le ISIK et enlbve donc des bras C l'apiculture dans cetLe rdgion. 
On note 2ourtant tout de u&iie que la moitié des garçons de 5 2. 15 ans B SOI3 
accoqagnent jour et nuit de:; troupeaux, ii PAOWXKC, on note que pou; un arrundisse- 
inent groupant 136 villages et 19000 habitants (donc environ 4500 enfants de 5 k 14- 
ans) il n'y a que 6 écoles clont une sorte de collkge de premier cycle &u secondaire, 
la plupart des écoles da'caiit d'une ditaaine d'années, 

b) 1'6cpipci1ieiit et la terre - - - - - - -  - - - - - -  
Le tableau 7 pxnet d.e comparer les éqv.ipenents agricoles des 

deux zones. Les chi€fres, pour être comparables ont été ramenés 2 la concession, 
malgré une certaine disparitd en ce domaine. Pour la zone de PAOS-IW!O nous avons 
pris les chiffres de la S,L'L'*-~,C. qui correspondent B l'année 1966 qui est celle des 
données de SOB. Notons que seuls fines et chevaux sont utilisés pour la traction. 
Les chiffres :,ruts figurent en annexe. 

Tableau 7 : Equipement agricole des deux ZOileS. 



On voit que la zone de BI€dGUR semble avoir un Qquipement beaucoup p1v.s 
iiqortant que celle de L'AC~J-~~~~!L'O. 0;1 note a SOG que jusque vers 1960, le paysan 
cultive tous ses champs h ~'ILA (2). En quelques années, l'achat d'un petit 
Liatériel 5 traction aninale, introduit par les agents de la L.A.T.E.C. en 1565 
et 1366, a changé les conditions cle travail agricole. 
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Ce tournant éconoi-xicp.e est égalemiit observé 5 PAOS-KOTG : il scrable 
cp'unc phase nouvelle d6bute qyi 'sdoit &tre mrqude par 1 andlioration cies rendei-lents" 
(C). I1 est encore trop t6t ymr juger de toutes les conséquences de cette ho- 
lution, sans nul doute importantes, come nous aurons l'occasion de le voir en 
conclusion, Pour l'instant ceia dépasse le but comparatif et explicatif que nous 
nous somes fixés. 

En ce qui concerne la terre on note une répartition équitable ?i SOB 

entre les IIBIl! (enclos dflmbitations) comm le note A. LERICOLLAIS : (3) "La 
r6parti"cion équitable, quaskient- porfaii-e de la terre entre les HBIDTD a pour 
fmdeimnt le prtage foncier ct les prêts de terre sans coupensations imtdrielleü : 
& prdsent, avec un ;?atrimoine foncier morceld, la cliscipline ancienne dms 
l'attribution de la terre deilcarre respectée en dépit de la valeur marchande 
de L'arachide et du mil, OL du imcpc de terre accush. C'est l'une des eri3licatìoiis 
de la densité rurale élevde et ?te la stabilité de la densité calculée par terroirts. 

On ne possède paz 20 xnseipericnt cc sujet sur la zûne du SALOUL,. 

c) les sys'zblies de culture et l'organisation du travail 
I - - - C. - - I I - - - - - - - - - - - - - - ... - L 
Le pays S 2.3 se caractérise traditionnellement par son syü-ìAie 

de culture intensif associaiit en une rotation triennale la jachère pQturée h la 
culture de mil et d'arachide. Chaqye exploitation ayant un c2mp clans les troissoles. 
Les bovins sont attachés la nuit sur le champ de leur maftre. Des clo-bkes protkzent 
les chnys cultivés. La prdscnce de l'acacia FAIDHERBIA RZDIDA qui verdit a u  mois 
secs permet d'&iter la transhwmice, Cet acacin présente d'autres avantages : il 
perd ses fcuilles pendant le:: ?luies, donc il n'y a pas d'ombrage SUT les cul-Lxwes ; 
en revanche, en saison s'echc, le nol et l'herbe sont protéph de l'insolation ; le 
sol est plus fertile au pied Cie l'arbre. Dc plus, l'actzcia 
Tas les autres plantes sur le plan de l'eau car il puise directement dans la naype 

plrcéatique . ( F) 

LLBIDA ne concurrence 

* soci6té d'fli.de Technique et de coophition. 



Le tableau ci-dessaus nous montre la répartition des cultures à d G  au 

cours cies trois année:: 1965 

difféi-entes espèces cultivdes, 
1567. En annexe 5 €i,n?ncnt des détails sur lea 

t r ! 90,6 
! ! 261J 174,O i 3,9 ' l I 

' 1365 529,G ! 
! l 

! 1966 ! 534,4 ! 251,8 ! 169,6 ! 4,l ! 

Tableau 8 : répartition des cultures h SO3 

"Le systèi ie 
consacré 3 llaracliide, que TrLs de 1/3 du terroir soit abandon& 5 la jachhre. 
Or, l*arachide couvre 1/3 c?u terroir et les jachères à peine 1/5, tandis que le nil 
recule sur les terres épuisées" (.A. LLRICOL~IIX, B). I1 y a donc dégradation ;pogres- 

sive de 1' équilibre traditionnel. 

agricole prkc6?xnt suppose qu' environ 1 /4 des terres seulement soit 

En plus de la Cer'Gilisntion par le bétail et par l'acacia LIJBIDLI, iï 
faut noter l'utilisation df eapais chktiques depuis quelques années. "L'engrais 
pour le mil comporte les dl6iiwi-k IT, Pp I< dans un rapport 14-7-7. L'engrais pour 
l'arachide contient les aêi.ics dl~i~cn-ts dans un rapport 6-20-10. La dose préconisdc 
dans les deux cas est 150 2- l'liectare" (B). 

En 1966, les paysais de ,COB épandent 63 kg d'engrais-Enil h l'hectare 
sur 20 
des terres se!iées en arachide. 

de la surface sciade cn j:iil et 90k4 d'engrais-arachide h l'hectare s m  4-1 ;J 

"Quatre opérations culiiurales principales se succèdent au C O L ~ S  ('ie 

l'année agricole : 

- la préparation du sol ci? fin de saison sbche. 
- les semis, avant et a2ri.a 12s predxes pluies. 
- les binagcs - sarclagec -)endant toute la saison pluvieuse. - la récolte 3 la fin clc l'hivernage et h s  l'arrière saison. 
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Les mils, le sorgho et l'arachide se partagent la quasi-totalité du 

travail agricole ; c'est l'ntencelicnt des cycles végdtatifs de ces cultures qLu 
conmande l'activité des papaiis et en détermine l'intensité" (B). 

Les horxies préparent les champs tandis que les femes d6cortiquent 

les arachides. Tout le monde yx-ticipe aux semis et 3 la récolte. Les hommes assurent 
le b h g e  des mils et des sorzhos, les €ernes sarclent les arachides. Le travail 
se fait parfois sous fome de  LI : rassemblement de travailleurs (voisins et 
parents), mis 5 ;J seulement cles travaux agricoles se font de cette manière. 

Le tableau 9 illus'cré par le graphique de la page suivante syn"chQtise 
les données recueillies par L, IXRICOLLAIS & SOB sur le travail agricole. Les chiffres 
indiqués sont des heures raoycmics de travail agricole par personne active et par iiois 
calculées dans un éc1"cilloii de i23IIVD. 

Tableau 9 : I-Ieures de tra-il agricole par personne et par mois. 

Cela fait un total de jd4.3 heures de travail agricole par an pour Les 
homes et de 434 heures de travail agricole pour les femmes. A ce travail il comient 
d'ajouter 89 heures de travaux divers pour les homes, essentiellement en hiver 
(réparation des M3I"l) et 1715 hemes de %savaux domestiques toute l'année pour les 
femes. Dr? obtient ainsi wi total de 1132 heures de travail annuel masculin (soit envi- 
ron 5 mois et demi de travail en ~~renant les nonnes de travail du mois de sep-i-edm). 
Ces chiffres font ressortir le sous emploi considérable et la force de travail 
disponible surtout pendant les Dois d'hiver (le sous-emploi cst conp1k-i;emeii-t 
resorb6 en septembre). 
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Figure 5': heures moyennes de travail agricole par personne 
et par mois à SOB : campagne 1966 - 1967 

. (en hachures, travail agricole féminin). 

3 



?Tous soIll;ics tr&s lobi c'e disposer du mc%e ensemble de données s w  la zone 
de 1)AOS-i~OTO. 

L'apiculture VOLG.? est au contraire une agriculture extensive. "L'agri- 

culture UOLOF n'est pas ¿te lm~1.i; niveau. Irrespect des arbres, aucune fuuure, cul- 
tures répétées jusqu'z épuimient" (F) . 

fiTotons ce que nous disent au sujet de l'agriculture B. LkilY et J.C. 2OUX 
(C) : "L~arrondissenient de _?ldS-KOTO, com~c d'ailleurs la plupart des arrondissalents 
ruraux séné;?;alais a une vie 6conoxkpe reposant uniquenent sur les productions 
agricoles. Celles-ci se réduisent en fait deux temnes essentiels : la prodw'iion 
vivrière 21, destination d'abord 2"to-consomation faniliale avec le mil, et la cul- 
ture de l'arachide qui fournit, elle, l'essentiel du revenu monétaire des agricul- 
teurs de la zone. B ces productions il faut enfin ajouter l'élevage du bétail Imis, 
dont la pertinence éconornique n'est pas aussi significative qu'on pourrait le 

croire puisque souvent ce sont les PEUL qui élèvent leur troupeau qui. constitue 
certes m e  richesse po ten-kiellc Lmis inexploitée c4r non comercialisbe". 

Signalons que 85 ;a des concessions adhérent à la coopérative dans le 3CCCO 
l" mm 

De llétude des fac'Gcurs de production il est délicat de dégager des 

différences marquées entre les cleux zones de I\TWFfl et de PAOS-KU'TYI. 

Le SING possède une poplation active plus nombreuse, un équiperaen-i; 

matériel plus hportant et un systène agricole techniquement plus évolué, On note 
cependant un dépérissement prosessif du systène de culture traditionnel. 
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Ln 125;' IC village de SOG a produit un total de 176 555 :z de 
nil. Oi ne possLde pas de ciiifîri, corrcsFondat pour la zone de L'AOS-IX~TG. 

Le tableau IC' Îai-t 13 synthlse des rensciperrlents que l'on a quant axx 
.- différcii'cs rendc icn'is obtenm. -1cu.s y ~ O A S  ajout6 les précipi tations donk 1 * influ- 

ence sur les rendeu" est :>rkiorcliale. 

Tableau 10 : production cl_u iG.1. 

Les rende,mnts ;c -1:len-t ;)lus Glevds dans le :dLLcUA.. I1 faut ccpendan-t 
tenir com-,te des faits suivxi-i;s : 

- les annécs 1965 ct 1966 ait été par-ticulièreuent défavorables A 
clu point de vue des p$cipitz.liom : -$uies insuffisantes en 1965 et L L ~ ~ .  r6par-tics 

en 1966, COIL'C il apisarait sur le tableau. L'année 1967 est celle dont les :&ci- 
gitatiais se rapprochent le ~1v.s Se 15. moyenle de la zone (764 mm en 70 jours E 
pxa TrGs). 

De ce fait la iioyclmc calcul6e sur les annécs 65 h 67 n'est pas foïc&eiit 
plus exacte que les chiffres dc 1937. 
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- le pays SE%R est reconnu pour le caractère plus intensif de son 

agriculture. Ge caractère peut toutefois être :hité q w t  

les rendements par des précipitations plus faibles et plus irr6gulikres et par 
1 affaiblisseuent des néthodes traditionnelles. 

ses effets sur 

Deux conclusions s'ix~~osent : on ne peut en l'état actuel de la docwen- 
ta-i-ion porter un jugel.ient d6îLiiti.î SUT les rendelilents du nil dans les d e m  
zones ; isar ailleurs on voit que la production de nil par habi-tant est considéra- 
blement plus dlev6e dans le ~&i~lL (en rapport avec la densité inférieure), cc 

qui semble confirner le niveau de vie plus élev6 yréssenti par l'espérance de vie 
plus longue. 

b) les cultures CK, "xiales (arachide) 
- - - - - 1 - - - - - - - - - - - -  

En 1967, le village de SOB (environ 550 habitants) a produit 
123 27C kg d'arachide, Le SECCO de N*DEïll=IU (4.060 habitants) a produit 916 500 kg 
d'arachide pendant la cmpagne 'i 968-1969. 

Le tableau 1 1  indique lesrendenents obtenus dans les deux zones. 

--- - 
! ! SOB . .. . PAOS-ICOTO ! N'D?:-2ïZ 

! 
1 196G ! ! ! nioyeme'' ::: 

! 
! 1965 ' 19% ! 

! 1 I ! 1967 .* ! ! .. 
! ! ! ! ! ! Rendeuent ! .. 

321 i G42 ! 585 :: 1100 ! sans rcnseiL3c- ! ! ! arachide ! 792 ! ! 
I :: ! nen'c ! !- ! ! ! lcg/ha 
! Produc tion ! ! ! ! 

! ! ! .. arachide ! 
! ! ! ! .. ! I lcdhabitant 

I -----I 

lg6' ! 1965 2i moyenne 63-65 ; .. 1 
.. 

w .. 

----' 
I I 
! 

! 
! 

---..-- .. 
.. 

-- 1- 

! 
! 

2% ! 254 1 IOC 224 I 193 ** 573 .. 
t- - --y1 .. -- 

Tableau2 : proC::x-1ion d.c l'arachide a 

Les chiffres concorciexnt ici pour attester de rendelnents plus &cv& dens 

le SALOUT1 (réseau des coopdrntiveo ? seriences sélectionnées ? culture obtenant plus 
de soins sur un front pionnier ?). 1Ïo-m avons ici wr indice d'une grobable surccli- 
i,ia-tion des d-onnées de la d!XX:avec les données disponibles il est possible de 
calculer la production d'aracliiG-e :i?ar habitant dans le SECCO de NtDELZH13 et le chiffre 
obtenu est bien inférieur h celui. de l'ensellble de l'arrondissement de PAC\x-:;VYO ce 



qui ne saurait &¡ze attribu6 :! la ~cu10 diff6renco de densité (25 ,J 1)lus e'lov4c h 
ITtXL21TG) On nous sigaale ce2eiidan-L  LE la production <t'arachide de H~~u.XG es-L 

;>robableï ?ent , elle, sous-es 'iLi6e , une pc7,rtie de la -,roduc tion étant sais doutc 
Qcouldc en L-X 31 i oÙ elle cs-i; achctdc. A un cours supérieur h celui du SX~GMI. 

c) les 
I -  

ITOU~ ne nous d-i;encl.rons pas sur IC.~ autres cultures du +>Iï& 
LLLJJ~~, !ianquant ese c'nifl"re:l: 'y. cc sujet, qui, bien qu'ayant une place tres secoii<Q-ire 
c!aa=: 13, -goduction jouent LTL~ r81e 6 qpint non négligeable dans Ir consomation 
(haricots I\TLXKS, riz, coim, imnioc). 

L'dlcvage, quaiit :, lui, eot intggré l'éconollie ciu ,XIG, (il s'&Lit 
d'ailleurs d'une "exce?tioa L. l'habituelle sépara tion en'cre agriculteurs et 
?as-i;curs" (F)) mis son role Jïiiìci--al rcsidc dans le systèiw de culture lui-  EA 
13lut6-k que dans la productioil 
de rares occasions. Dans le 3LT~\iídJ-, l'élevage est 1'a;)anage des ;'LUL ct n'est 
nullelient in tégré 1 ' Qcm.olliec'!e la zone. Xous ne poss6dons d'ailleurs pas ?.e 
chiffre cpi nous ?emettrai-L de co~~garer avec la zone de I\TIAIGL!JL 

viaiid-e ou de lai'c qui ne sont consolI~i&s q ~ ~ ~ c n  

Les productions Wiei-ilcs aux deux zones son loin de rcp5aentcr la 
totalité des ressources C!u LLL-~LXJU~~ colme va nous IC 1 lont-rer 1' d'mde bud&taim. 



! 
' Arachide E 
i 

,- 7 t ! 4387 ! ! 50 
1 

I 3 ,j2 ! 
! 

! ! ?étail ! 1:'7 ! 2 ! 285 ! L 

1 ! ! I 1 
1 ! ! ! ! 

! Zeccttw occasion- ! j> ! 14 ! 61.1 'i ! ,G ! 
i nellcs ! ! ! ! ! 
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I - - YS - 17tistou"s 

@n remarque tout C abad- la forte Stif€Erence des revenus selon 11 etlmic : 
le reveilu lJOLClF est deux fois sv;k5eur h celui des L3ERC*:. On observe sans c?ov.-le LU? 
plidnorabne analogue j I'IlL3U2L, peuplé de 3Ej3LB, et 8. PAGS-KOTO, peuplé de 'A~TL%', oÙ 

nous avons -trouvr5  me _sroductioa p r  habitant plus élevge qui slest tradui-i-e ;?ar 

une espérance de vie plus for'm, 

On note tigalement la y r t  <levée dana les recettes qu'occupent les recet'ies 
occasionnelles. Celles-ci sont z,p;)or-t;dcs principJericn t p r  1 émigration vers la ville 
durant la saison sèche, duran-k laquelle exis-te, nous l'avons vtl un sous-emyloi 
consid&able, et qui peullie% dtaocoiqkir de pe Lits -i;ravaux d'occasion. Los rece-t'ics 
ainsi rappor-tées yar les 
la part de cea recettes sur le total des recettes é-tant de 46 >. chez les NI;J contre 

kiOLG' soiit sept fois plus élevées que celles dea CdR;d, 
I -  

lil 
éuigration terqoraire des i l v .  Li'. On peut penser que 1' émigration 'miporaire est- 
é:aleuent L)lus forte 2 PA(?L-I-'L':~ oil les IhitUI! sont majoritaires qu'h NMffk?, 
bien cpfL un dep5 plus faible c,uc les pro-)ortions ci-dessus h cause de l'e'lc?i~iie,ient 
plus grad de DRXUL EJotons la coiplérilel?t~ité cxistant A ce niveau entre une b'ude 
de budgets et une étude de iLiiza-tions tcLiL)oraires souven-t trbs difficiles à qyLiré- 
hender. 

chez les .XALX. Le ph6iiolikie est sans doute le r-sultat d'une plus forte 



Corrdlativclicnt, la ;>arC de llautoconsomation clans le budge% est plus 
dlevée chez les LBiX (30;~) uuc chez leo \JOLOF (12.). Surtout, le total rabic do 
cette autoconsoumtion est 6-e 17;5 îi-ancs CFR ( 
(IJOLW). Cn aurait tendance :I ct+-i-ribuer ce fait aux techniques agricoles plus 

élaborées des b-3323 plut& cp.1 c: L ~ O  supcrf icic aoindrc consacrée 6vcntuellet lent 
chez les IXJLOF aux cultures vivribres. 

2) contre 1476 francs CFA 

On remarque eizl"in 12, part dlevdc (50 des recettes) qui revient 2 
l'arachide cliez les 5L3'?El?. r;xi cont de ce fait beaucoup plus expos& que les Thr(JLdX' 

h la variation des cours moadiam: de ce produit. 

Au total, ces chlffres s'appliquant h la région de SHOliBOLL; pcmietttcii'l; 
yro3ablciient d'expliquer 6~alciicii-i- le niveau. de vie ?lus élevé de la zone de 21~ S- 
XJm. 

b) la consoil, x-tion aliïaentaire - - - I - - ._ - I - - - - 
B la suite iLe l'enqubte du Docteur C~LJ~ZLLL;, l*UR5'i'O11 coni-iiiuc 

<te relever des données éconoidcps dais la zone de ITP&9Ui13. C'est ainsi q w  l'on 
dispose des résu.1-tats d'une euquê.i;e iiciiée en 1962, avec %rois passages (J) ?t'une 
durée de c i n m  h chaque ~iazsqe, dans les villages de XGAYOIQGI19 WíuC BI6,3211 
et SOB. Nous reprocluisons ci-der;sous les résultats de cette enqubte en ce q M  

concerne les déyenses. Ces chiffres correspondeiit B 54 fahlles regroqant ,.X 
personnes (3 autres fahiille=: îaisaiciit pal-tie de 1 onquete wis 6-taient abseil les 
à l'un ou à 1"tz-e passage.) 

---I Tableau 13 : dG_mnces c?,?is trois villages de la zone de 
liLL LL ?  ( 1 55s) . 



Le ;)renier passage correspond 2 la période suivant la rGcolte, le second 2i 
la prdparation de culture et le troisikxe 

sont i;ELlUl lors du second passage : c'est l'&oque oil chü dd2enses alben-taires 
importan-ies s'associent h des ddpenses non alimentaires liees 5 la péparation 
des chiys. Clest l'époque o& les familles ont encore de l'ar~en'c du fait de la 

vente de la récolte d'arachide précédente. En revanche, les dépenses sont lilininlm 
en pépiode de soudure. De plus, LL ce liloment, la ;?lus srosse 
(95 ;-) c:;t consacrée à l*alirientation, alors que GO :-I cles Gpenses non alimentaires 
sont destinées h l'achat du kola. Enfin, on peut noter  LE les db;xnses 
aliicn taires passent pxr un nini" en javier-rfévrier ?)Tus la récolte. Les 
chansei.ìents importants au cours de l'am& dans la stixchre des dépenses nous font 
pressentir v m  alimentation insuffisante une partie de 1tm.nbe. Le tableau 14 
doniie les résultats de 1 'enqu6te nutritionnelle de 1362 (3) k propos du village de 
SOB. Si,-aloiis que mil et sorgho fournissent 74 ; des calories et 59 >J des protéines 

la p6rio6-e tie :_oudure. Les ddpwes 

des dépenses 

(D) 

! I I 
1 hiJuin sept. -oct. ! 

! ! ! ! 
! 
! 

! 20 27 ! 
! ! 

1 ! 
! 

Jmva-fQv. 
I 

1801 
-̂ - 2093 Calories I 

-I__ 

! Ecart par rapport ! I ! ! 
! aux :Jesoins ($) ! + 3  ! - 5  ! - 1 1  ! 
. t-- .-_.-__ -- I_.-:-- --._- 

! Protéines ! 67,O ! 5?,J ! 56,3 ! 
! ! I ! ! 

! Ecart par raz)port ? ! ! ! 
! a u  ise~oins (i.) ! + 1 1  ! - 5  ! - 6  1 

t ---f 

._.__----____._ 

! ! ! ! 
---u - - U_---_-- - Y-- 

! 

Tableau I 4 : Consoia"tion calorique et prot-éiep journalière (en g"iies) 
per capita selon la saison. 

Los e'carts par rapport aux besoins sont calculés ?ar référence aux besoins 
propos& p a  la F.A.O. (D). On voit que les besoins iic sont pas couverts pendant les 
demibiie ct 'izoisikme $riodes. I1 slagit de j@us d'une siiu'iion favorable car la 

récolte de 1367, consomide lors de cette enqu&te de 196G, m6it Eté bomie. 

IJous ne disposons malheureusement d1 aucune doilnCc comparatale pour la zone 

de PAOS-SW. Cependant ces différentes analyses permettront dc conclure 2 un niveau 
de vie sais doute plus élevé dans le SALOlfiî : production y r  tete plus élevée et plus 
forte groportion de travailleurs temporaires émigran-ts en ville en saison sbche en 
qu''etc d'emplois occasionnels. I1 nous faut donc recherchcr les causes de l'émigra- 
tion c?e FAljFE;-I~OTc, pami des facteurs autres gue purenent 6conomiques, tout au moinssi 

l'on co;;)are IC zone avec le SIIX, Examinons co ment ae grssente SUT place la sit=- 



9es situations de saturation 

dgmographique 



Nous confronterons la situation démo-économique du 

3INh avec celle du SALOUlY telles qu'elles sont ressenties sur 

place par les auteurs ayant étudié les deux régions, avant 

d'esquisser un bilan comparatif des deux zones. 

I - LA SITUATION Dl3l'lO-ECONOl"IIQUI: DU SILT - SALOUM 
- lo) La situation dans-&e-sN$. 

Dans son étude sur SOB (B), A. Li3RICOLLAIS affirme en 

conclusion : I' les changements actuels dans l'agriculture, oh 

tout l'espace est exploité,où la culture vivrière recule, où 

la mécanisation reduit lestemps de travaux à l'hectare ; l'ac- 

croissement démographique qui porte la densité rurale à près de 

100 habitants au km .; l'existence de campagnes voisines aux 2 

conditions physiques parfois meilleures et où la population 

rurale ne dépasse pas 50 habitants au km , suggèrent l'id6e de 

surpeuplement. " 

2 

Parmi les diverses dcnnées que nous avons andisees au 

cours de cette étude, il semble intéressant de relever cinq 

faits qui viennent corroborer cette affirmation : 

- Dane tout l'arrondissement de NIAKHAR, et à la ptriphérie, an 
note des densités remarquablement stables malgré des condi- 

tions naturelles quelque peu variables. Ce fait est encare plus 

prononcé lorsque l'on examine les superficies utilisées par 

hrbitant comme ceux du tableau 15 concernant 11 villages proches 

de SOB. 



Les villages 

snsemble 

.--_LI ._I 

Populat ion 

( 2 )  

305 

14 9 

2 24 

348 

389 

385 

196 

127 

547 

589 

3459 hab 

-..- --.- 

Surface 

t-tale 

(3) 

376 ha 

236 

156 

312 

416 

j98 

232 

3 54 

556 

848 

3884 ha 

- -I 
~ 

(3) 
(5) 

- -- 
86,2 

94,l 

00,o 

00,o 

00,o 

97,7 

93,l 

94,9 

96,4 

80,2 
--.-“-I 

9294 

-- 

II--. ..- - L 
Surface utilist 

par habit ant 

(6) 

1,48 

0,69 

0,90 

1,06 

1,Ol 

1,lQ 

1,04 ha 

-.-- Tableau 15 : superficies utilisées par habitant 

La série des surfaces utilisées par habitant a un 

écart type de O,l9 ha, ce qui, vue la moyenne de 1,04 ha, 

représente un coefficient de variation de 18$, peu élevé si 

l’on tient compte de l’exiguité des unités territoriales choi- 

sies et de la diversité des conditions Bdaphiques. 

I1 est à remarquer Qg2l:ment la proportion élevée de 

la surface utilisee sur la surface totde (colonne 5), supé- 

rieure à 60% dans tous les villages. Avec un total de 92,4$ 

de la surface utilisée dans l’ensemble des 11 villages, on 



peut dire que toute la superficie utilisable est utilisée. 

- Comparbe aux zones voisines, l'arrondissement de NIAKHAI? a une 
mortalité élevée de 34,3 $c pour la mortalité générale et de 

170 ;:o environ p3ur la mortalité infantile. Parallèlement, l'es- 

pérance de vit- de 27 ans est exceptionnellement basse. Nous 

avons vu la liaison étroite entre la mortalit6 et les conditions 

économiques. Un jugement d6finitif sur l'évolution de ces condi- 

tions demanderait que l'on possBde des séries de chiffres assez 

longues. Cependant le Docteur CATU'dLLL note que toute baisse 

de la mortalité passe dès à présent par une amélioration préa- 

lable des conditions de vie : I1 existerait donc un seuil éco- 

nomique au-dessous duquel tout effort sanitaire cdncernant l'en- 

semble d'une zone paraît vain " (D) .La zone de NIAKHAP, semble 

Qtre au-dessous de ce seuil. 

- Nous avons vu que la rgpartition des terres était très équitable 
avec le système des prêts traditionnels, de surte qu'une autre 

répartition ne saurait amélicrer la situation Qconomique de la 

zone : " On peut dire que s'il y a appauvrissement, il touche 

en genéral l'ensemble de la communauté villagedise " (I)). 

- h. diminution des surfaces consacr6es aux jacb&res sax3r3 apport 
correspondant d'engrais est particulièrement inquiétante en 

1'6tat actuel des densités atteintes. I1 s'agit d'une véritable 

destruction de capital. 

- On relève enfin une alimentation insuffisante une grande partie 
de l'année A la fois en quantité et en qualité, au moment des 

travaux agricoles où cette alimentation est la plus indispensable. 

Ce sont ces QL6ments qui permettent de parler de saturation 

2 
à propos de l'arrondissement de NIAKHAFI avec 85 habitants au km . 



A première vue, la situation semble fondamentaalement dif- 

férente B PAOS - KOTO lorsque l'on tient compte des chiffres les 
plus remarquables : densité de 39 habitants au km et production 

par t8te supérieure. Cependant, contre toute attente, 1'Qtude de 

la 50ne de PAOS - KOTO amène B. LAFIY et J.C. iiOUX à conclure : 
'I Si l'on connait le processus de la trii-ction de la zone, son his- 

toire, on s'apcrçdit que l'arrondiss2ment de YAOS - KOTO n'est plus 
une terre de colonisation, que, si cette zone fut une zone de ter- 

res neuves, ces temps sont révolus et l'incessant mouvement migra- 

toire semble avoir prématurément vieilli cette région qui , 

2 

arrivee à saturation, tourne en rond ou redistribue ses habi- 

tants. " (e) 

I1 y aurait donc ici également un ph6nomène de saturation 

et ce serait lui qui serait l'urigine de 1'émigrsti.m censtatée. 

On peut relever notamment deux points qui viennent à 

l'appui de cette constatation : 

- Tcutes les terres cultivables sont utilishes : " cn constate 
dans tous les SUCCO, un arrêt presque brutal des mouvements 

de colonisation depuis 1960. Seulement quatre villages nou- 

veaux se sont créés depuis cette date pour tout l'arrondisse- 

ment. L'examen de la carte pédologique semble attester en fait 

une certaine saturation démographique de la zone. Aujourd'hui 

presque tbutes les terres libres semblent intégrées dans les 

terrains villageois 'I et les auteurs de souligner le tournant 

historique pria en 1960 : " Aujourd'hui, il semble que ces 

mouvementg ext6Yieurs ou intérieurs de prolifération villageoA- 

se seraréfient du fait d'une conquète presque complète des 



ultimes terres vierges. Dans certains kJ ,CC0 ( CAP~XLI, N' I)dTIUNh 

nord du SJXCO l.lrLO~~O), il g a pratiquement satura_t_gg.-hwnaine, 

d'oc la chute des créations nouvelles et l'importance des 

migrations internes 11 ( C) . 

- Le second point à souligner est le grossissement des villages 
avec le temps, ce dont on se rend compte par l'étude de la 

distributinn des villages selon leur âge et leur taille. 

tt Cette af.?&mation qui cqnsiste à dire que les villages 

grossissent au fur et il mesure qu'ils prennent de l'âge 

pourrait apparartre comme une évidence. Ce n'est peut-&tre 

pas aussi simple que cela eu égard au fait que l'on se 

trouve dans uno zone d'extrême turbulence, une région au 

passé humain charg6. dn effet, l'int&rêt majeur de cette 

comparaison des distributions des villages, .utre le fait 

qu'elle prouve que les unites d'habitation obéissent en gé- 

néral & un processus non pathologique de croissance, est de 

mettre en évidence le phénomène desatur_a_t_l-d"e"l_'_e_sp_ace, 

C'est cela bien sûr le point essentiel de l'analyse et on 

pourrait penser que les villages cr6i.s récemment ne puissent, 

par manque d'espace, crofitre dans leurs propres structures, 

le mouvement de colonisation des terres ayant fait place B 

un mouvement tournant de migrations, à un simple remplace- 

ment des hommes qui partent, voire ti l'abandon progressif de 

terres trop chargées d'homme;: I'. (C. p.40) 

I1 semble donc bien que l'on puisse Qgalement parler de 

saturation à propos de l'arrondissement de PAOS - KOTO, mais 
avec, cette fois, une densite de 39 habitants au km . L 



Nous venons de conclure A la saturation Ci la fois dans 
3 

le cas de l'arrondissement de NIí~<IIAL,: qui compte 85 hab/km' 

et dans celui de l'arrondissement de TAOS - KOTO qui en 
compte 59. Or, dans le dernier cas on assiste â une fprte 

emigration, alors que dans le premier il y a mGme une 16gère 

immigration. I1 s'agit d'esquisser un bilan comparatif des 

deux zones à l'aide de tous les el6ments qui sont maintenant 

rassemblés. 

Nous avons vu que 309 de la zone de PAOY - KOTO 
étaient parfaitement incultes du fait de l'étendue des cui- 

rasses, alors que la proportion de terres inutilisées à 

NIAKEAB est d'un peu plus de 5$. On peut donc passer des den- 

sités brutes respectives de 39 et de 85 habitants au km 2 

aux densités par surface utilisée (c'est à dire y compris 

les jachères) de 51 hab/km2 à Ph03 - KOTO et de (39 hab/km 2 
à TJIAKIIAR. On voit que les densités qui étaient de 118$ su- 

périeures à NIAKHAR ne le sont plus que de 75s. 

L'accroissement na'curel de la popufiation est plus 

élevé dans le 3ALOUP'i. 

Sur le plan Qconomique, les chiffres dont on dispse 

et qui ont ét6 rapportes précédemment ne permettent pas de 

se faire une opinion suffisamment précise, notamrnent er., ce 

qui concerne la aone de PAOX - KOIL'O. Toute étude ultérieure 
se devra de prhciser ces cliiffres. La production par habitant 
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tant pour le mil que pour l'arachide est plus importante & 

PAOS - KOTO. Cependant, en ce qui concerne les rendements ii 
l'hectare, si ceux-ci sont plus élev6s à €'-".OS - KOTO pour l'ara- 
chide, il semble qu'ils soient equivalents dans les deux zones 

pour le mil. Il s'agit là de la conjonction de deux facteurs 

agiskant en sens contraires : la zone de fJIAKHkri connait une 

pluviométrie défavorable,mais un système de production plus in- 

tensif. I1 serait a cet Bgard interessant d'appliquer le con- 

cept de prdductivith marginale B un cas concret : est-il conce- 

vable quc dans une situation réelle la productivité marginale 

vienne B s'annuler ?' On sait la place importante qu'occupe ce 

concept dans les théori-s sur l'optimum de population. 

l\ious avons vu par ailleurs que les deux zones 6taient 

loin de vivre en e'conomie fermge. L'étude de KHO,LEOL.,, nous a 

fait pressentir une émigration temporaire durantia saison sèche 

plus forte A partir de FAOS - KOTO dont les habitants auraient 
donc des revenus plus élevés non seulement 2i partir des produc- 

tions de la zone,mais encore par l'apport extérieur. L'espérance 

de vie plus &levée de YAOS - KOTO atteste bien d'un niveau de 
vie meilleur. 

Le tableau ci-après rassemble les données les plus im- 

portantes concernant les deux zbnes. 



---I *-111- I 

Population au 1/1/1966 

.,$ thni e ma j ori t ai re 

Taux d'accroissement 
naturel annuel 

Superficie kmL 

Densité brute hab/km 
2 

5 Densité par surfac 
utilishe hab / Km 

$ personnes a&es de 
15 à 59 ans 

Pluies (mm) 

g :  
rendement pa.r ha. 
production par hab. 

AX%Gki_i_d_e_ : 
rendement par ha. 
production par hab. ---- -. 

bmigration temporaire 
durant la saison sècne 

Esperance de vie à la 
naissance (ans) 

Taux d'accroissement 
migratoire annuel 

,5000 

Serer 

+ 1,5;d 

414 

89 

47 9 22 

764 

~ 

27 

+ 0,3$ 

19000 

,;OLOF 

+ 2,4$ 

4 84 

39 
-- 

51 

50,9$ 

950 

+ 
+ 

+ 

37 

-I--- Tableau 16 : bilan comparatif entre les zones du 
SIN2 et da SALOU14 

Les chiffres imprécis ou peu repr6sentatifs ont été 

intentionnellement kcartes de ce tableau. 



Le niveau de vie plus &leve des habitants de la zone de 

PAOS - KOTO interdit d'expliquer la forte émigration de cette 
zone par l'accroissement naturel plus élevé et la plus forte 

propertion de terres inutilisables avec les techniques locales : 

les densités rectifices des deux zones sont par trop diffé- 

rentes. 

migratoires de chaque %one semblent Etre les trois suivants : 

- la pression d6mograpiìique est moins bien supportge à 
PAOS - KOTO qu'ailleurs 

- les bIOLCIF émigrent plus volontiers que les autres ethnies 
- les b--i&& se déplacent moins facilement 

Les deux derniers facteurs sont evidemment liés. 

Lxaminons-les successivement. 

- I' Si l'pn prend comme hypothèse de départ l'idge dgja pr6- 

sentee d'une saturation de la Lone, essentiellement au niveau 

des potentialit6n qu'elle offre dans le domaine agricole, on 

peut penser que le fort accroissement naturel de la popula- 

tion engendre dans une certaine mesure les mouvements migra- 

toires en les rendant n6cessaires voire vitaux. Le phénomene 

s'explique d'autant mieux que l'arrondissement de PAOo - KOTO 
étant une zone de peuplement récent et non traditionnel, la 

pression demographique y est Eins bien support- qu'ailleurs 

eu égard à l'absence des liens profonds entre l'homme et la 

terre, que l'on peut trouver dans les regions plus anciennes 

où les atavismes traditionnels sont encore fortement pré- 

sents '' (C p. 55) 
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- L'étude de la Lone de PB00 - KOTO montre que le grand souci 
des immigrants qui se sont installes d:ms la ,one est ¿ie con- 

server un environnement sociologique familier. On observe une 

forte homogenéite ethnique, de caste, religieuse, par village : 

" les courants de m&me origine ont tendance B aboutir dans des 

zones 06 ils retrQUVent des parents, une ethnie, des structu- 

res traditiomelles qui leur sont habituelles ". (C) 

Le fait est que les JOLIOP semblent trouver ces structures 

d'accueil sur un espace beaucoup plus @tendu qui? les autres 

ethnies, ce qui fa,cilite de beaucoup leurs déplacements : 

" +  ~. .nous devons noter la i'orae de l'impact WOLOF qui semble 

conditionner la zone. Se dire ,OLOr' semble devenir un terme 

de rgfkrence distingué et appr6ciQ pour certnine non-Wolofs. 

Si ces tendances etaient verifi6es par la psychologie sociale, 

on pourrait admettre alors que la " wolofitk " est perçue, 

vécue, comme la norme de reference de la nouvelle société sé- 

négalaide. '' he phénomène appelé la " tendance unificatrice 3 

par A. PODLdbdSK1 (G) est ici particulièrement marqui. che5 les 

WOL03 au contraire des autres ethnies. 

Cette tendance se traduit effectivement par des déplace- 

ments definitifs exclusivement chez les bdGLC,E : " Les Wolofs 

semblent avoir une predilection pour la migration d&finitive, 

entrainant une coupure avec leur base de départ. Aussi, histo- 

riquement, leur:, migrations se sont faites en dehors de la 

perspective d'un retour au village d'origine. D'eÙ le départ 

des Wolofs en groupes organisés, avec leurs familles, leurs 

marabouts (cas des Piourides). " (C) 

- Le phénomène exactement inverse se produit pour la zone de 



NINIiW en pays SLfiR, où ce sont les I' tendances hétérogè- 

nes 'I (G) (par rapport B l'ensemble sénéga1ais)qui l'emportent. 

P. GOUL.LOU note que les ~ ~ ~ 2 2 3  " ont le compcrtement d'un peuple 

réfugié, mais qui n'est accroché à aucun accident physique " 

(F p 77). 

On relève chez les pd&d3 un attach2ment quasi religieux B 

la terre des ancEtres qui crée des liens indestructibles entre 

l'homme et son terroir ( (c) et P. rnmhsi.d). 

A propos de la zone de PAOS - KOTO.?. oÙ les SfiíLii sont en 
minorité, 3. LAAIY et J.C. ~ O U A  expliquent la faiblesse de 

leur nombre 'I ... en partie par l'attachement du Serer à un 

village natal, l'imprégnation quasi métaphysique du terroir 

cultivé, uù le culte des ancgtres B travers la terre amène 

l'hamme dans un espace natal et exige de lui des pratiques 

rituelles précises et complexes. Certes, les SBreres émigrant 

amènent avec eux leurs génies tutelaires, mais il est certain 

que les rapports spécifiques unissant le monde Sérère à son 

milieu naturel ne facilitent guère ses tendances à la mi- 

gration. " 

Nous avons là, l'exemple d'une situation particulière, 

la sa-curation démographique d'une ampleur diffgrente dans deux 

aones donnees, JÙ les conditions etimo-politiques se présentent 

de telle manière que a1t7?6t Ta zone la moins densément peuplee 

et au niveau de vie le plus élevé qui apparait en r6alitB 

comme la plus saturée et la ?lus sujette à 1'Bmigration. 
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I1 convisnt 

objectifs que nous 

c o N c L u s I o rJ 
-------...----------- 

maintenant de se resituer par rapport aux 

nous &tions fix6s au départ, & savoir une 

première ébauche de résultats et la determinazion des lacunes 

de la documentation. 

- Nous avuns vu que les relations entre la population et les 
ressources dans le SIN,-SALdJd se traduisaient surtout par 

une forte émigration de la zone du SALOUM qui a la densit6 

la plus faible. Cette &migration peut finalement Etre attri- 

buée & un taux d'accroissement naturel plus &levé, B une 

forte propbrtion de terres incultivables et,surtout,au fac- 

teur ethniqu dont l'influence est très différentesdenla 

zone. 

4 

- Les différences de densité relevées montrent assez la rela- 
tivité de la notion de saturation. C'est dire qu'il y a 

saturation, avant tout, quand elle est reL;sentie comme 

telle par les hommes qui y sont soumis. 

- IJ est clair que la notion de saturation s'applique B une 
situation précise Q un moment donné dans laquelle interfè- 

rent de nombreux facteurs. La modification d'un de ces fac- 

teurs est susceptible de modifier le niveau auquel la satu- 

ration est ressentie (ex. : introduction d'outils permettant 

de cultiver les cuirasses apri2s crgation des conditions 

économiques favorables B une telle introduction). C'est la 

raison pour laquelle nous avons délibér6ment ignoré le 

cnncept d'optimum de population qui, comme le soulignent 

la plupart des auteurs, exige trop d'hypothèses pour 8tre 

fiable . 
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- On voit que la lacune la plus iinportante da cette étude con- 
cerne le facteur temps. Les documents dont un dispose ne 

permettent d'avoir qu'une vue instantanee des phénomènes 

(c'est la contingence imposee par une documentation établie 

dans un but difl'erent du nBtre) sauf pour les dorinees dc5mo- 

graphiques, c'est pourquoi nous nous solmes limites par la 

suite à la comprehension de ces phcinomènes : absence de 

séries permettant d'avoir une vue plus dynamique des rela- 

tions comme la compaxaison entre la croissancc. démographique 

et la vites;e de translormation économique (Cf.A.Ld WU). dn 

outre les donn&es manquent d'hornogenéité dans le temps se 

rapportant à des p&riades sens-iblement différentes. 

- Le manque d1hoInog&n6it6 se fait kgalement sentir dans 
l'espace. Comme nous l'avons vu, les chiffres se rapportent 

a des étendues très variees et parfois le manque de donnBes 

a obligé CZ faire des assimilations discutables (cas de 

nli0iïBOL~). Se pose constamment le problème de la representa- 

tivité. I1 est pourtant un fait qc'il est infiniment plus 

souhaitable d'avoir des chiffres sQrs pour une petite zone 

'(cas de SOB) plutôt que des chiffres hasardeux mais prétendus 

" representatifs o 

- La tâche principale de toute recherche en ce domaine devrait 
etre la collecte de donnees, pout-Stre peu nombreuses, mais 

suffisamment pr4cises. D,ms le cas prksent il semble intéres- 

sant de porter l'effort sur les donnees par ethnies, lee 

chiffres de rendements et enfin l'étudc de la mobilit6 tem- 

poraire de la population qui peut être associee ti une étude 



budgétaire. 

- Ln ce qui concerne l'ensemble sGnégalais, J. AOCH et G. 
I:( CII-~T~.-~U (i) proposent deux thèmes prioritaires pour l'ave- 

nir : l'étude di sous-emploi et l'étude des effets de la 

mécanisation agricole qui sont loin d'$tre tous positifs. 

Ils insistent sur 1'intGrGt des Qtudes comparetives de 

" sous-ensembles caractéristiques " qui seraidrit sans doute 

plus étendus que les aires choisies pour le présent travail, 

mais pour lesquels toutes les données seraient B rassembler 

et qu'il faudrait auparavant délimiter : " Dans l'état des 

connai,sances actuelles, il nous paraft donc que des enquetes 

Ugères, ayant pour objet le repérage des aires démo-économi- 

ques représentatives ( c e  qui suppose un premier travail de 

typologie), seraient plus f6confis qu'une lourde recherche 

statistique l't-chelle nationale, dont l'objet serait au- 

jourd'hui prématurément defini. " 
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I. Calcul de l'indice cojubind des ila-tions- 
Unies ( RWI(M) 

2. Calcul de l'indice conbind des lhtions- 
Unios ( PAW-KOTO) 

7. Données clirmtologiques - B A X Y  
4.. Equipement agricole dans le village de SOB 

et l'arrondissement de PAO%Kí!TO 

5. Précisions sur les diffdrentes esi$ces 
utilisées 5. SOS, 
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5. Précisions sur les différentes espèces cultivées 5 SOS. 
(Extrait Je A. LERICOLLAIS. Un terroir SERER du SINE : EOB p. 72). 

"Pendant Pa saison des pluies les champs de petit nil, de sorgho, 

d'arachide, et secondairement de haricots &éSs, de coton, de riz et de manioc 
se partagent la terre cultivée, tandis que le reste du terroir est abandom6 à la 

jachère. 

Les paysans sèment 2 vari6tGs de petit mil : 
- le POD (Pennisetum gambium) petit .nil hâtif au cycle v&dtatif court de 90 

jours, 

- le MATCH (Pennisetm polystachyun) au cycle vggétatif long: 110 2 120 jours. 
I1 existe deux varibtik d'arachide sur le terroir ; une arachide rampante 

dite LAOU dont la culture se pratique depuis plusieurs décades, et l'arachide 

i5rig6e dite TIOP dont les graines sont issues de la variéti5 20 - 206 sélectionnée 
par le C.R.A. de WMBEY. 

Deux espzces de sorgho sont sedes à SOB ; le sorgho KONGOSSAHE 
(Sorghum guineense) et le sorgho F E U  (Sorghum arnuum). Le KONGOSSANE est semé 
sur les terres argileuses". 

Signalons que le POD est cultive sur le POMBOD c'est à dire à la péri- 

phérie des MBIND et sans czssolement. 



Nous signalerons uniquement les publications rgcentes 

portant sur la r6gion du > ï A L  - L,,LOUì? ou celles qui sont 
directement, utiles a notre 6tude. L'étude de bOB contient 

quant à elle une bibliographie exhaustive. 

- P. CAIW~LLLL, --.. : htude démographique dans la région du 

JIN-I - SALOUM (.hILGi\L). Etat civil et observaticn 
démographique . Travaux et documents de 1 ' OMTOM no 1 . 
OlL3TO14, Paris, 121 p. - 1969 (A) 

- -__-II- A. L..KLCOLLAT I -__I J : Un terroir SLI~tAJR du N113~' (LJ? GAL) 

SOB (arrondissement de TKCAKHA~-) , O~Ej20~1, DAKAR - 1969 
1 VOL. 186 p, 1 atlas, 21 cartes (BI 
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